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boxe - ce soir salle Couros 
Un corps hannonieux mais frêle. Le regard 
fixe et déterminé, qu'un voile de sensibilité 
recouvre néanmoins. Une détennination 
proche de la certitude et puis un cortège de 
doutes qui entretient le paradoxe. Capucine 
Pauchet n'est plus une adolescente. Vingt­
huit ans bientôt. Et seulement un an de boxe. 
Née dans le Nord, son enfance ne fut pas 
celle d'un roman de Zola : « Nous avons 
toujours mangé à notre faim, toujours eu ce 
dont on avait besoin. » Moins comique toute 
de même que les « Ch'tis » : « NOliS étions 
d'un milieu modeste où j'ai dû me battre .. on 
ne nous a rien servi sur un plateau. » Avec 
Charlotte, sa soeur jumelle, c'est la passion 
du tennis qui les guida vers l'exigence du 
sport et la recherche d'excellence : « Mon 
rêve était d'être numéro un mondiale. Mais, 
sans argenL. . » 
Charlotte resta seule sur les cours. Capucine 
privilégia les études. Bac plus sept, dans le 
domaine de la gestion, l'organisation de 
l'entreprise. Elle termina allocataire de 
recherche, puis consultante à IlrSEORI de 
Lyon, la plus grande école française du 

Capucine défie ses limites 

genre. Elle vient de lancer avec son père une 
société de vente de piscine. 
Elle s'essaya au rallye-raid, qu'elle 
abandonna. Faute d'argent encore. Alors ce 
fut la boxe : « Je suis allé dans une salle à 
La Garde. Au bout de quinze jours j'ai 
demandé à combattre. On m'a alors conseillé 
d'aller voir chez Charly Giovannetti au 
Boxing Club Valettois. » Un an plus tard elle 
en est à treize combats amateurs. Deux 
défaites quasi imparables puisqu'elle s'est 
attaquée au Championnat de France, puis 
avec l'équipe de France en Espagne, à une 
Russe d'un autre monde. 
Régler un compte avec la violence 
« Je ne suis qu'un bébé en boxe » 
s'excuse-t-elle. « Mais lorsque je sens que 
f'ai pigé quelque chose, je suis heureuse. 
lvfême si je suis pressée, je sais qu'il faut en 
passer par là ! » Pourquoi avoir donc choisi 
ce sport, tellement macho et éprouvant : « 
Myriam Lamare - la meilleure boxeuse 
française - remarque que la boxe c'est un 
parcours de vie. C'est ça. J'ai besoin de me 
confronter à la violence sur un ring. Pour 
évacuer celle que j'ai connue par quelqu'un 

de proche .. . » 
Capucine croit aussi que l'être humain ne sait 
jamais estimer ses propres limites. Elle veut 
les atteindre : « Je n'ai pas peur. Je suis 
ultra-déterminée. Mon rêve, est d'être la 
première. En amateur ou en professionnelle, 
ma religion n'est pas faite. Mais ce que je 
voudrais pàr-dessus tout c'est qu'il y est, au 
bord du ring, un soir de combat décisif, mon 
amie Jane - à qui je dois tant -, ma soeur 
Charlotte - qui est toujours là - et mes 
parents - qui ne sont encore jamais venus 
par crainte -. » 
Forte de ces soutiens, mue par un caractère 
hors nonnes et des qualités physiques rares, 
Capucine espère savoir dont elle capable sur 
un ring. Même si c'est... avant la limite ! 

JACQUES LARRUE 
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IISEORI Fm SES 33 ANS 
Ce laboratoire universitaire. Intervenant dans 
3'+ pays, accompagne le changement au sein 
des entreprises avec une approche $ocio­
économique des organisations. Parmi les outHs 
méthodologiques, les chercheurs intervenants 
utilisent la méthode des coûts cachés. "Nous 
foisons une analyse très précise des postes de 
travail pour repérer ceux pour lesquels il n'y a 
plus de valeur ajoutée. Nous proposons ensuite 
des solutions pour mieux organiser les équipes, 
mois en ayant toujours le souci d'un 
accompagnement des personnes", explique 
Delphine Fauré. le laboratoire, qui compte une 
trentaine de chercheurs, rêunira les 23 et 
24 octobre les doctorants et les entreprises qui 
ont travai llê ou fait appel aux services d' Iseor. 

Elén\<ln15 de roohe«;I;e : ISEOR ou In.mu! SocIo E"""""""'a d ... Entrepri18S al Organisalioos , contra de roohe«:he pour dévaloppement de 
.Ira!é!llas de m0""9"""'n! à Lyon (69). toutes cilallons 
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l ES ETUOES COURTES 

Les études courtes (nivuu bac 
+2 ou moins) sonl encore 1'''' 
courulll el COO'l6tituent SOUWIf!t 
une cie po .... entre< 'apodemcnl 
III' le ma/cM du l'aYI,I. 
Cependant de pllIS en plu. 
d'étudiants poursuivent leurs 
étu<.IOI&. Bru>o Rabond. diMet_ 
du departemenl Geslion el 
Adminisl,ahon des Enlfepritn 
de nUT de G renoble, alfirme 
que dans son inst ilul CI! lonl 
quasiment 100% des éludianls 
qUI pouttuivent qulind la 
moyenne natIOnale s e s~ue 
plul61 au. alentou,s dl!l 60 , 
?()'It,. CI! n·e6' pas que le bac 

"'OR 
400, 95 tOO5OtlG9JiMSP 

+2 ne 6c'a11 plus 5ufrrsanl, 
maÎII l"hBtmenisBtoon elM~on­
ne de. diplOmes et l'introduc· 
tion du parcours LMD pouase' 
obtenir au moins uoe l.icence. 
la plupatl 50 IallC(!flt ~ 
dan. l1l"I CUf1IUS long avec UM 
licen.ce puis un Masler ou une 
kole de comm .... c" plul6I qUII 
da .. une Iicon::e proleuiornole. 
Col IUT GEA propose I.o,a 
option, : linanca-complabilil~, 
petites el moyennes OI"gafliu· 
lions (PMO) el, la plln ,kente 
dl!s t'ois. '''650urCII6 humai· 
nCi. culée il y a mlVi,on une 
diu'flll d'années pour lai'l! 
lace au. bIIlo"', des ent,epri· 
sea. Le. po~tulants II ce l)1lI! 

d'lItudca Il(lOl encore m."Ijorilaj· 
,ement dM bachelier, dOl la 
flliè,e konomiqul! suNis pa, 
ee~ de la section scienti/iquft. 
Ln lituh:liIn du bac STG 
(Sciences el Technologies de 
la Gestion) constituent anvi,on 
'2O'Ib don elfectifs de Cl! DUT 
maIS ItClon Bruno Raibond.·/I Y 
a moins de demMdes de~· 
sie, da ces bacheliefs·/,j am 
qu';~ ,dussiS$6nl /eu", dludes 
.ussi bien que I..,ur~ camant· 
du des fil~fII$ générales •. Par 
un "lI9t cie vase comm...,icant. 
lIla t ~"""'Ke8 de DUT IrOlNcnl 
IICluellement lecilement du tra· 
vail dan' La mesu.e où ~$ 10ni 
de tTIOÔI"I$ tin moins I"'o(lmbteux ~ 

se présenter SIIf le rnIIrché dl: 
remploi RYK ce lype de d~­
me el qu'il. cO"e5pon~enl 
aussi /1 des lIt1enres. notam· 
menl pour los po$\e$ de lcc:hni­
Clens ~ cooh6leUfll de 
gUllOn. geshonnaire des 
" ode .. d. la produehon OU du 
perllOl'tllel dans un nMce de 
rtISlIOUn:es humaines. Corrrnen. 
choisir entre un BTS el un DUT 
? Au. yeu~ des employeurs ~ y 
• peu d1l différences mais le 
premier eSl plua ax6 su' ",msai· 
gnem(lnt profculonncl ot 
dillp4Hla~ dans un lycée quand 
le second eSI ranaellé ilo une 
unive,a;t~. Lili lau~ da ,I!u&a~e 
lonl plus »> wiI~ pq~ lM 
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>>> importants en DUT 
(80%) qu'en BTS (60%) el le 
8TS convient mieux il un étu' 
diant qui ne souhaite pas pour­
suivre d'études. l es deux BTS 
de ce domaine préparent, l'un il 
la comptabilité et il la gestion 
des organisations (e établisse­
ments préparent à ces BTS 
dans l'Isère elle RhOne), ,'aulre 
Il l'assis tanat de gestion de 
PME·PMI (7 dans l'Isère et le 
Rhône), seul le lycée lyonnais 
de la Martinière·Ouchère pré­
pare aux deuJ BTS. Duire Je 
DUT GEA, on trouve le OUT 
-GACO· , gestion adminislrati· 
va el commerciale. Des études 
plus courtes encore ? C'est 
possible. Le BEP métiers de la 
comptabilité est l'un des plus 
suivi en France, Pas moins de 
1010 établissements ont celle 
formation <Ii leur menu, Ce BEP 
inilie aux l~chn;I./U6" do 
bureaux les plus performantes 
afin de travailler dana l'un des 
trois champs : comptabilité, 
administration commerciale ou 
seNice du personnel, Le bac 
professionnel qui peut (lire 
"approfondissement du BEP 
est d'ailleurs aussi logiquement 
le plus demandé, Mais face à 
cette concurrence, mieux vaut 
développer un point fort pour 
se domarquer comme par 
exemple la malIrise d'une langue, 

EXPERT COMPTABLE 

Des diplOmes en comptabilité 
existent jalonnent tous les 
degrés de l'éducation nationale, 
De nombreux étudiants suivent 
un cursua court pour devenir 

Elèm&n1. de ,e<;/Ic!tdIe : 

comptables, mais il est possible 
de se spécialiser bien au· delà. 
Depuis la renlrée 2007, un 
nouveau cursus de référence de 
"Etat est en vigueur avec daox 
dipfOmes balisés : le DCG 
(dipiOme de comptabilité et de 
gestion) équivalent à un bac +3 
et le DSCG, son prolongemern 
équivalent*, un bac +5 qui mène 
au titre d'exper1-comptable aprés 
trois années de stage dans un 
cabinet. Le DCG n'est cepen­
dant pas la seule f~jère possible. 
II est possible d'avoir auparavant 
obtenu un Master universitaire 
ou d'avoir suivi renseignement 
d'une grande école ou d'une 
école de commerce. 

lES ETUDES LONGUES 

Les possibil"rtés d'études longues 
sont innombrables. Les écoles 
fIlInçaÎ&es sonllrès bicn pl3C006 

dans les classements européens, 
les univSfSités un peu moins msis 
elles comblent leur retard en 
étant de plus en plus altentives 
aux besoins du marché du tfavd 
et toujours aussi exigeantes aur 
la qualité de l'enseignement et 
des enseignants (voir "interview 
du directeur adjoinl de l'IAE 
de Lyon ci·conlre). Six écoles 
françaises arrivenl dans les di. 
premières du classement annuel 
des Masters in management 
publié par le Financi8/ rimes 
en 2007 dont l'EM Lyon et 
,'ESC Grenoble. JI est possible 
d'accéder à ces écoles après 
une classe préparatoire ou 
sur admission paralléle. Ces 
derniéres se multiplient el sont 
ouvertes sux tilulaires d'un 
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BTS, DUT ou d'une licence. Le 
concours Passerenes regroupe 
aujOUfd'hui seize écoles dont 
l'ESC Grenoble. Le concours 
est unique, mais Jes coeffICients 
varient en fonction des écoles. 
36 centres d'examens sont 
répartis Bur Ioule fa France. 
Bien souvent, il ne s'agit plus 
d'une bifurcation ou d'une 
poursuite d'études improvisée 
mais bien d'un choix établi dès 
le bac. L'étudiant acquiert ainsi 
une double compétence et 
apporte un -plus· <Ii son CV. 
Les grandes écoles de com· 
merce sont de vérÎlables gages 
d'insertion Bur le marché de 
l'emploi dans des proportions 
enviables: 77% des dip~més 
signent un COI à Jeur sortie de 
l'école, 63% sont cadres pour 
un salaire brut moyen annuel 
de 34 530€ selon l'APEC, 
Quan. Il savoir ver, quettes 
spécialités se dirigent lea 
él udiants, Alain Scappalicci, 
directeur des programmes 
marketing et gestion des 
entreprises de ,'IDRAC Lyon, 
dit qu'~ est difficile de savoir 
si une spécialisation est 
plus domandée qu'une autre. 
Il concéde que le secteur de 
la finance et les métiers de 
la banque s'affirment. Mais la 
particularité d'une formation 
comme celle·ci tient au.nombre 
croissant d'étudiants qui pré· 
parentIe diplOme en alternance. 
Prés des deux tiers d'entre eux 
sont dans cette situation, Le 
phénoméne est nouveau el est 
dO <Ii "aide importante que la 
région RhOne-Alpes octroie aUl 
employeurs. 
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Quand la formation tout au long 
de la vie bouscule l'orientation 
Nicole DantIer 

En ce début de XXI- siècle,le concept d'orientation est appelé à une 
profonde mutation. Le pandigme de la formation tout au long 
de la vie qui fonde la société de la connaissance, invite à Tompre 
avec des logiques d 'orientation qui ne fonctionnent plus, notamment 
celle de la sélection scolaire. 

A vec les évolutions liées, d'une 
part, i la mondialisation dans 
les secteurs de l'économie cr 

de l'emploi et d'autre part à la mise en 
œuvre des IOÎs récentes sur l'éducation 
et la formation (loi du 4 mai 2004, rela­
tive à la formation professionnelle tout 
au long de la vie et au dialogue social, 
et loi du 23 avril 2OOS, d'orientation et 
de programme pour l'avenir de l'école) 
le concept d'orientation est amené à 
dépasser le modèle .. d'orientation sco­
laire , lié à la grande Réforme de 1959 
qui visait .. l'unification des systèmes 
éducatifs secondaires inférieurs ,1, et 
qui , dans une logique de .. sélection t , 

ISEOR 
S241 655100505IG.O.WIAYM 

reste largement fondé sur le principe 
• d'échec scolaire t. 

Construire un projet devie 
Le nouveau cadre de l'action publique; 
en phase avec la .. Stratégie de Lisbonne 1 

définie en 2000, visant à faire de l'Union 
Européenne, . 1' économie de la connais­
sance la pluscompéritive et la plusdyna­
mique du monde l , donne au système 
d'oriemation un rôle majeur dans la 
construction du projet de vie et du par­
cours professionnel des individus. 

Dans un système globalisé, qui génère 
une accélération des cycles, qui requiert 
de la mobilité, de la nuidité, la notion 

de navigation proj(ssionnûlt, proces­
sus continu d'interactions entre for­
mation ct situation professionnelle, se 
substitue prog ressivement à la vision 
traditionnelle d'un métier pour la vic. 
Un système d'orientation adapté aux 
contraintes et opportunités de cc nouvel 
environnement devient une nécessité. 

Les r éce ntcs étudcs menées par 
l'OCDE, le Centre européen pour le 
développement de ta formation pro­
fessionnelle (Cedefop), la Fondation 
Européenne pour la formation et la 
banque mondiale, se rejoignent sur la 
définition du concept d'orientation qui 
devient: , un tnstmblt de stTVicts visant 
à ajdu toU! ks ciloytns, IJIUI qut Joit leur 
âgt, li prmdrt d~s dicisiom ~om~it:ntts tn 

ttrmes d'Mu(otion, deformation ~t de pro­
fissio1l t t li girt r I~ur(arrür~ à tOUt~f ita­
p~fd~ Iturvit » .• De tels services, publics 
et privés, doivent, selon le Cedefop, 
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répondre â la fois aux besoins des indi­
,"jdus et à CCU:ll de la société et de l'é:co­
nomie 2 .• Sclon l'OCDE, I'onentarion, 
qui est indissociable des objectifs nano­
nauJl en lermes d'apprenlissage tOUI 
au lung de la vie, d' insertion social~, de 
régulation du marché du tra\'1il et de 
développement économique, est ame­
née i jouer un rôle clé en matière de 
poli tique publique. 

Créer des synergiH 

Le rapport anlluel comm un 200S des 
inspections générales de l' Éducation 
nat ionale souligne les' faiblesses du 
fonctionnement des dispositifs d'orien­
tarion t . Souffrant d 'un manque de lisi­
bilité de ses missions, d'él .. luarion de ses 
activités et de ses résultats, l'orien~tion 
scolaire reste un concept Aou â connota­
tion nêgative. Dans un système toujours 
fondê sur une logique d'émancipation 
qui \'Ilonse_ le savoir triomphant repris 
des Lumières par la République ,l elles 
,têtes bien pleines,· , où,scule, la pour­
suite d'études générales CSl jugie digne 
d ' intérêt, l'orientation est souvent 
vécue comme lechoix par déraut d'une 
fi lière professionnelle devenue symp­
tôme d'un échec dans Jes reprêsenta­
tions des élè\·cs, des parents et même 
des enseignants ... 

Selon un sondage réalisé par TNS 
Sofres en 2006 sllr J'orientation pro­
fessionnelleS, près de 60 % les sondés 
penscnt que l'école prépare mal ou très 
mal i la vie professionnelle. Seulement 
21 % des chefs d 'en treprise PME ont 
le sentiment que les choses vont très 
bien ou plutôt bien en France en ce q ui 
concerne l'adéquation du syslème édu­
C;l;tif avec le monde du travaiL' 

Par aille urs, les comparaisons inter­
nationaJc:s, i l'instar de l'enquête Pirls 
2006 ou du programme Pisa 2006 de 
l'OCDE meuenl en cause la qlUlité 
même du syslème édUC;l;Üf français. À 
l'évocation de la litanie des dysfonc­
tion nements q u i pisenl sur la vira­
lilé de notre pays, la faci li té consis te 
aJors i trouver Iesooupables . .. Dans le 
domaine de l'éducation et de la forma­
tion,l'orientation est montrée du doigt. 
Passi simple l ... 

Le syslèrnc d'orientation est-il seul en 
cause dans les 160000 sorties annuel­
les de jeuncssans qualification ? Dans Je 
taUX _ f~iblc. de 38 % de diplômés de 
l'enseignement supérieur, comparés 
aux 8O%cn Suède, 73%en Finlande? 
Ou dans le ' manque d'ambition sco­
laire t des jeunes, cause souvent invo­
quéei l'appui de l'explication d'un tlux 

'''OR 82416551()()5()5IGAW/"YM 

de bachcliers, qui peine â franchir les 
60 % d 'une classe d 'âge dans certa ines 
académies? Pas assez de bacheliers, pas 
assez de d ip lômb de l'enseignemenl 
supérieur, mais un laU:ll d 'échec préoc­
cupant ava;: 80000 sorties7 sans d iplôme 
de: l'enseignement supérieur par an ; b 
faule à l'orientation ? .. Avec un taux 
dc chômage' des moins de 25 ans qui 
atteint 20,9 %, l'orientation eSI-elle 
seule responsable des difficultés d'in­
sertion prof<SSÎonndle des jeuna; ou de 
recrutement de personnels da.ns certains 
secteurs économiques? ... Comme nt 
apliquer les 728000 postes no n pour­
"US révélés dans l'enquéte9 rialis« par 
l'Unedic et le Credoc en avri l 200S, 
concernant des • métiers en tcnsion 1 

où il manquai t alors 94475 employés et 
agents de l' hôtellerie, 70 133 anÎmaleurs 
socioculturels, de sport et de loisi rs. 
28 155 ingénieurs ct C;l;dres spécialistes 
de l'informatique, 26 0 18 maçons quali-

tes. l'orientation est appelée ii devenir 
uo système generaltur de cohérence 
des politiques publiques. Analyser les 
causes multiples qui sont â l'origine 
des d ifficultés observées au sein même 
du systeme éducatif, mais aussi dans 
tes différents systèmes constitutifs de 
lil soc:ièté, ct notamment ceux qui ont 
des liens privilégiés avec l'êcole, à l'ins­
tar de l'économie, du tra\--:l il cl de l'em­
ploi, devient une nécessité pour penscr 
un système d'orientation cohérent, per­
Linent, effiGlcc: et efficient. 

Du pilotQge au mQnagement des 
systèmes 
Dans la loi de Z005, Ic:s finalitês socia­
[es et économiques de J'éducation sont 
clairement énoncées; l'arricle 23 p ré­
cise que f l'tm'tnllu;on l t u lformations 
proposùs aux IIit;ts tit'Me11t (omple dt 
lturs aspi,IJtioTls, Jt lt urs QptiluJtJ et 
JtS pnspttlivtJ proftuionntffes liùs aux 

Une virilable politique J'orittltotion au sein du sJ'sthne 
éducatif implique de rompre avec le modile s(olaire 
qui assimile, notamment ail sein du • (ol/lge UI,;qU{ », 
Ja (lotion d'égal;ti li cellt J'uniformiti. 

fiés, des cadres commerciau:ll, des aides­
soignants . . . la liste est longue . .. 

Une évaluation du système d'orient;lM 
tion scolaire ne peut se concevoir indé­
pendamment dl!s finalités du projet 
éducatif glob:d de la nation, des choi" 
stratégiques de mise en œuvre de cc pro­
jet au sein de l' institution scolaire, mais 
aussi des autres politiques publiques. 

Une vériuble politique d'orientation 
au sein du système éducatif implique 
une rupture nec le modèlc scolaire qui 
assimile, nOtamment au sein du , col­
lège unique _, la nOlion d'ég:l lilé icelle 
d'uniformité. Dans une économie mon­
dialisée uù ' la ressource humaine est la 
clé de la croissance _, la nloris:uion et 
le dé\'e!oppement de toutes les formes 
d'intelligence deviennent des orientl­
tians stratégiques essentielles. 

Les chllngements annoncés dans le 
nouvCllU projet éducatif de la France 
q ui induisent, d'une pari, une divcrsifiM 
cation de l'offre scolaire etl'é\"'alu3rion 
des étlblisscmenrs, et, d'sutrc plln, une 
plus grande individualisation des parM 

cours de formation , dcyraient géné­
rer un besoin c roissant de conseil en 
onentltion. 

Du rôle d ' instrument privi légié de 
sélection et de gest ion des Aux scolai-

bttoÎns prit:isibltt dt fa sociiti, d~ Nco­
Tlomu t t dt l'aménagtmtnt du tt,ritoir~. 
Dans Ct (tuift, It s iliv~f i/abO, tHI k u, 
projtt d'oritntlJtion scolll irt il proftssi(m­
nt/lt a1;tC l'a idt dts pa,mts, d~s ~nJ(i­
gnanls, dts ptrsonnds d'oriLHtati011 et 
du autrts p,o{tssionTrtfs (Ompittn ls. Lts 
tuim;nist,atjotU (ollu nrùs, les (o lltct ivi­
tis ttrn'toria/l!1, kJ organisatiotU pft/fts ­
sionnt/kt, ltstntrtprises t t /n auociations 
y (01"ri"utnt _. 

Mettre en œuvre une politique impli. 
que le , malllJxement dt lysrtmt' eom­
plexts _10. La mobilisation de tous 
les Icleu rs devienl nécessaire pour, 
d 'une pzn, ,mur l'organisation du S)'S­
lim~ et SOli ardriUClurt et d 'autre pari, 
pi/oltr par ks risultllU el pa, It s rEgula­
fions. C'est une logique de responsa­
bilisation individuelle et collective qui 
doil sc substituer peu i peu à la logique 
mécaniste de pilotlge er de contrôle du 
modèle bureaucratique. L'ouverture 
aux cxpi:rienccs réussies dans les aut res 
pays prend alors tout 50n sens. Ainsi , 
l 'obse ...... tion auentiye de l'organisation 
scolaire finbnd aise, qui place J'amé­
lioration dc la qualité au centre dc la 
I>ol itique éducative et dont l'efficacité 
cst démontrée sans ambiguité dans les 
cOlllp~ raisons in ternationales, peut 
contribuer à fa ire évoluer des logiq ues 

HENRI SAV.t.Ll: dir_ de nsEORiInltiIUI SodG EeonornIque des En1rep<tses el Organisallons el au!reS 1onc:tIans. 



cahiers 
edagogiques 

10 RUE CHEVREUL 
75011 PARIS - 01 434822 JO 

MAI OS 
Mensuel 

Surface approx. (~ : 779 

--------c--c-cc--cc------c-c-------c-----c--c--c---c-----------------------------Pageln 
dépassées. Dans le domaÎnc de l'orien- peul alors contribuer à donner du sens 
tation, l'aPirocht oritlltalllt ll (AD) à l'évaluation externe, realisée par des 
développée au Québec, mérite d'être ticrsetaxée surlc:jugcmc:nt. 
êlUdiée.. En inrégrant la fi naliré d' in- Dans la société de ha connaissance, où 
sertion professionnelle dès l'école pli- chaque individu peut se construire un 
maire ct "objectif de qualifier 100 % t socle de conlUlissances ct de compé-
des élèves, c'est une conception multi· tences '. !f.lgc d 'une authentique éman-
dimensionneUc de " al."Compagnemtnl ciparion, facili tant l'enrrée dans la vic 
des jeunes incluant ' développements professionnelle, la participation active 
proressionnd, social et citoyeru qui est à la vic ~ociale ct la poursuite d'une 
proposêc. formation â tout moment d 'un par-
C'est aussi par l'implantation d'une cours profe5sionnel, l'orientation peut 
véritable logique d'évaluation, com- const i tuc~ l' in dispensable généra-
plémenuire au contrôle, que l'objec- leur de cohérence et d'effi cacité raci-
tif d 'amélioration de la qualité peut litant les interactions entre l' indh·jdu 
devenir une réalité. II convient alors et les différents systèmes optimisés 
d'articulerf évaluation intemetetléva- d'éducation, de formation, d 'emploi , 
luation externe , 12 de chacun des. sys- mais aussi enrre ces systémes eux-
tèmes d'action concretsconongents , Il mêmes. au benéfice de l'individu et de 
à l'Œuvre dans les différents domai- b. société tout entière. Relever les défis 
nes de l'éduC3l.ÎOIl, de la formation, de de l'a\'cnir implique la mobil isation de 

" 

, . l'intelligence detous,dès l'éoole,etl'in-emp 0 1. .. 
têgration du nouveau concept d 'orien­

C'est notamment par de nouvelles tation tout au long de la vie. 
modalités d'accompagnement des éta-
blissements e t des services, nouveau 
paradigmede la formation continue des 
personnels, que la mise en œuvre des 
changemenlS nécessaires peut être faci-
litée. En contrepoin t au prosélytisme 
idéolog;que qui tient parfois lieu de for-
mation Înm-itablisscmenl, l'accompa-
gnement d'un processus longitudinal, 
intégré au x situarions professionnelles, 
et favoris:mtl ' intégration de métho-
des et d'outils de management, peut 
contribuer â la mobilisation des diffé-
rentes ettégories d'acteurs. Décliné en 
trois phases, il favorise le dévcloppc~ 

ment des compétences individuelles et 
collectives, levier majeur , d 'empoy,er-
mem _ des personnels et d 'amélioration 
dclaqualitê : 

En premier lieu, une évaluation dia­
gnostique partici pative, adaptée de 
J'an2lyse socW-êconomique14, pcrmet­
tmt de fa ire apparaître les dysfonction­
nements qui génèrent l' insatisfaction 
des personnels ct nuisent i l'efficience 
de l'action collecti\·e. 

En second lieu, sous l' impulsion du 
leadcrship de la direction, I2 définition 
d'un plan d'actions str.llêgiques. 

En troisiême lieu, la mise en Œuvre 
synchronisee des actions prioritaires 
et l'élaboration collective d'un proccs~ 
sus d'évaluation interne, visant l'amé­
lioration conlÎnue de la qualité du 
management, du fonctionnement et 
des prestations délivrées. Appuyée sur 
l'élaboration de référentiels de bon­
nes pratiques et d 'un système d' infor­
mation stimulant, J'évaluation interne 

Nicole ~ntltl 

Consultilntt, Nlmes 

11<1 .. " tq;11nd,1" ~nN;kIIi_ tk ltI p61o~ 
~PUF.'99S. 
2 • ln pa~tki~ de 1'000entation scoIII", rt 
ptOf..s'''''' ... !1e ".ID Itttn d'lnfottr1itltion. n- 10;. 

ml" 1007. VSHNRP. 

J . ExI"e·I·~ """ uuptlon """,",I ... en m.tl~", 
~ p<OglJmm. d'en",lilnemtnl ..... .F.Glulhlel. 
IGAENR,1.<I _ .... th rin.ptdJot> gt""""t. 
4 CI.u~ Allegre, JOH qUMlMs d Ck>ulh! AI/19ft lur 
(kolt. td. Mldl.lon. mi" J007. 

S [dualUo" • ln b.n<' de \·kolo. pour bien ... «>l. 
Il urrlo!,t •. lt sondaile. MidIUt",. 11 oct 1006. 

e Ipta,$/O,dn des e.pertHompt.bles, sept. W07. 

1 • Un~"II~1 ,RtntrH d~liQte ". aJlpft'll. 
JIIIJooJ; 

• Sources, Insee et mlnlll~re de rEmploi. dOM&. 
Juin J007.Alkmati_ t CDn<>miqllrt n- l6\ sept. 
J007· 

• • lAIs offre. d'emploi non pourvues ". A. Rou_ . ... 
l'fil UpubircaJn. '9 _H Joos. 
10 Al~n 8ouYlo'. Ma""9ttMII1 tl KSrn<ft cogn/fJ. 
ftf. PU F - Que So11~.~ 1. Joo,," 

ll idnote L 

12. Oe~lioni ,..tioIY~ ...... lu rnodt$d'M -
Juillan dft ft.bII._nlS c!·.Melg ... ment obUi~' 
loi", ". UnIW tU<OpHnne Eurydi~ .... 11OO~ 

, l MktIoe\ (10111. &0 (1~1d fllo<lberg. l«t_ ott If­
.)'\Wnt, s. .. ~ -1'o1nb.1991.'" Hitlon "ln. 
14 lienll 5~1I ft w,.",lq~ b,deL . ~îtrker lM 
coUt. ft 1 ... ,.,rtonmn",. cod, ... ". f""",,""". 4' 
jdltlon. JOO). T" <!d11ion 1987. 

HENRI SAVAll : dI<ecIftur de flSEOfUIMIiIuI $odo EeonornIque dM En~ et Org3nisalions el aulrM Ioncti<>ns. 
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LA PROSPECTIVE RH, VECTEUR STRATEGIQUE DE 
L'OPTIMISATION DE LA PERFORMANCE RH 

Article 'Mité ~ 
Corme FORASACCo. 

Flit des _ de "', 
50IItes tunmes de __ I~ 

mt;po!~"" 
de perfumioœ et de don­
"""" ... cIro ~_des 
msourœs llllnalnes me 
-Iojonot,"* 
C<perdint lmIiRtion ÔJ 
1IOIIde. b croiIsance 1 b 
fois de b complait! et de 
r_~_ Il. 

Dir«tN de nmoYltioo ~ III aut terme ne 

"do • '- fad6ttnt ~ • """""" ~SOUK!S ~inH. r-
...... """ dtpup lion de " ... 01 .. ,. lal"'fl'dil'e __ ' 

ter .. """"'" Iunar.!,l ~ foisdes !dai>!" 
de Ion _ .. de loJ-""" et des __ 
~ pol' r_ des id"" de 
r""""",, Act "" eileloJ- dome r~ 
de_leihoi!>~ 

Guillaume Sukozy, introduisant la 
matin&. pose bi question du c:han­
gemmt. de son Mlticipation g de sa 

gtstion à tnven sa propre problématique 
dans le pilotage et la gouvemaoœ de 
rlnstitutlon MEDERJc. 
Transformer son organisme en un dei inté­
gnteur de protection sociale, initier unt 
relation de long terme a\IK les persormes 
dans 1eurs diOërent$ tydes de vie. introdui­
re" finnovaliondu paritarisme compltitif. 
leÜd sont les ruptures 1 ima~ puis l """ .... , 
Un beoin classique d'antidpation et au­
delà. d'imagination des possibles pour 
l'avenir se trouve; ainst~. Et le lien avec 
la proapectiv~ d~man:he qui penne!. 
c d'aVoir une vision pour édairer l'action . 

MATINÉES 
de la revue me 

l'rt~d~ pit GUilllUfM SARKOZY, 
Ofll!gui Génml MËDtRlc 

apparail alors dain!menl Comment anti· 
ciper les tendances lourdes et travailler 
sur \es ruptures, tels peuvent lire ks 
apports de la prospective, 

Mais qu'en~,i1 de œtte prosp«tive c ~ la 
fmKaise • ? Pcnuquoi et comment dév~ 
lapper une prospective appliquf!oe aux 
re5soutœs humalnts ? Existe I·il en tefTlle5 

~U!Suneprospeclivesod.r 
le el JeS50Urœs humaines? QueI.s apports 
de ta redoetme en msowœs humainn et 
quenH traductions opérationnelles dans 
lesentrepris!S obsetvons-nous? Toutes œs 
questions ont lié lvoqula au t'OWS des 
&hanges crWts de œtte conEmnœ débat. 

Aux orlgines tk la prusprdin dl.DS sa 
typidti fnnç.aîse 
Nppe Durance. prœpectivistr,. 1 reStul le 
d&at 'autour de la prospective RH en rappe:­
lant les origines de la prospective en Fnnœ. 
dans les innfes 50 .$OU5 rimpuIsion de 
"""",_ ... fut~ .... _ 

Iionnaire et chef d'entreprise, Ce dernier 
parlait .. d'W1e science de l'hcmme 11 ve'Iir _, 
U spécificité de rappnxhe de G. Be'82f et 
de la prospective teUe qu'elle se développe 
m France s'illustre en eIIet par ,! fHomrne 
au centre . ~ CXIItUI\e finaliflé du ~ystème, 
Li pratique et le diveIoppement de t. pr0s­
pective doivent 'aussi pe!:I1lettre la 
n!conciliation de la sagesse (liée au savoir)et 
de la pui5sanœ (éxpm:sion du po:uvoir~ 
gagès: d'une actioo d'entreprise responsable. 
les ressourœs humaines nt sont cependant 

Guillaume SAfU(OlY 

pas le domaine d~ 1equèl ius:qu'alors la 
prospective s'est 'lUe fieUement déve1op­
ph mi-me "il existe c;les di{nensions 
comme la GPEC. la gestion des tges. les 
observatoires d'ores et d~ utilisées pour la 
conduite du dwlgemenL 

Qudo .................. ~ .""""", 
noupolUquolb~mRH? 
Anne ~pult,. ORH de Oiagno:stici 
Sbgo initia \es ~ sur cette question 
fondamentale la laquelle eUe-même rép0n­
dit luloor de trois arguments favonbies la 
"introductkin de la prospcdive RH dans 
fmtreprise : 
- Conduire une appmche plurididplinaire 
permettant une mobilisation de rensembko 
des acteuts de J"t:ntreprise,. 
Sortir de la pesanteur et de la contrainte du 

""'" """'--lrUgrer non seulement des éléments de: pré-
vision mais iIlJ:$j de rupture générant une 
p!lœpion et une gestion di:fi!renIe du risque. 
- Disposer de moyens p<l!lr ~ du 
management sh'a~ique des ressources 
humaines au management stratégique par 
les ressources humaines tel est l'enjeu. 

Existe-t·n. m ttnnu macro-économlques 
une prospective sociale et ressoutttS 
hWN.ines ? 

'''OR S6431W5100S041GFSlMPR 
E~ de ~ : ISEOR O<J ln$IÎWt Soda ~ 00s EnlrOj)llMl el Or!IanIsation. : centnl de.edwche pout déveIoppemMI de 
oIraj'Qiesde rnaIIa!I8fM'It . Lyon (69). IooIestbliont; 
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Emmanuel Jman. Représentant du 
Groupe Air Francè KLM pour les 
AJIaires S!xiales auprès des lnsütutions ~'2OIiIO-.so 

Européennes ciradbisè la wille sociale NfI, .. ~:::"_; t 1:;~=~+ ... 120:,.~='. ~ IW 

QUB.QlES CHfiIIES lUf$ EClAIWITU. PfII!SI'K'IM 
l'furopllDtl* _ ~ lit .... '*"!D*I ..... 

~ au niveau de l'~ comme . 
une démaR:be III tn:IiS niveaux : la vêille "": 64,l'JÔ/!M:$I,ft 1~; oU.5'1o.atlt""3II.l" 

~"'."M!I formeIIe"('pennettan~ la mise en confor- OiL'JI,~"IIIda :ll1lW.a \.Hill .... " 1I1.,UIUrr.a,UIl. 
mitédesl!fltreprises~ laveilleinforinelJe .. ,Ceii; ..... 
et la vejUe non fop:neUe 5'6erymt au f>npt , 2O..3&CI~ :3t,8M'/JQra ,2!UM 
sémde.1hink tanks ... "'8Is:21,4IC/IJI:24,O€I"*9!I:!,55€ 

TIUX~"'W311 Les'éJéménts de démogra"phie. leS'Carac- &npI , :IU'J, 1 ~;37""/~ : 42,1 "1 Plp8zs: lQ,J'A, 

~ de niveaux d'~uc;aq~ k!s L ________ ~ .. ~, ..... ~~'~-~~,""~~ ______ ___.J 
~ liies au temps et coQ.t:s de tra­
~SÇ!ù~.u~deCOÇlposantesde_~ 
pKispedive et fondel:ne!ps de poIitiq~ En 
~sociaûxSUrPes rhématiques. telles~la 
fl~ du man:hé du travaiJ, la portabilité 
de œrtains droits des salariés ou la 1( flexiOJ­
lité .. la postwe en "Europe est ' àlors 
ridoptiori de principes p:m1D\W\S puis la 
mi5f:en ~vreck~ naticaales. 

Et commen! faite de la prospective ~ 
entreprise ? 
la ~ nécessite de penser autre­
inent tt.mnduit pour CI! faire III adopter des 
!I~ Spécifiques et li mettœ en pIaœ des 
~ et des outils desJinb à diminuer 
r """""""'­
~'Jeo trois p~ réllt:xes u.su!!h 
dê ~(aœ Il Yavenir; passivité, 
réadivili et • pré:activilé • la prospective 
s'impose ~i en pro-activité et 
oomme base d'ambition et d'iMavation. 
Une ~ posture- consisœ en une Iectu· 
re cfifférenb! du présent. par r~ation 
dçs tendances Iowdes mais a1JSS! pat une 
attèntiOn portée aux signaux faibles Îtndica­
leurs pour demain) et 
par ~ Sensibilisation 
aux ruptures l'Q.ren­
delles. 
Une seconde, suppose 
de reg.anter le futur dans 
sesdeux~1e 
~ps et Yespaœ qui 
doitœnduire d'tmt' 
àge~et 
part à repérer les ~ .... " ..... 
Eten ~thèse anlidpation, action et appro­
P4tticn traduisent ~ mise en œuvre d'une 
prospeCtive: de natuœ stratégique. 

L'~ des cherchttU'S en GRIl pour 
une metueure gestion da " potentiel 
htÙnain » 

Marc Bonnet. Professeur 11 ,'Uruversité de 
lya:n 3, P"OSiiionnant en effd cI;lû~t ~ 
étu:des en GRH oomme une réfleXIon pow 
l'aCtWn.lvoque de:51hèmes de rechen::he 
qui ièsoririenI: ~ une actualité auSsi pour 
les praticiens : de la sanM à la tétJa..norma­
lisltion ou la ~on d'en"treprise. 
D'autres sujets relèvent a~ d'intérêt car 
p1usftnergents et plus sîgniBànts de ruptu. 
re tel par extmple le I;eS!Iorœment -du lien 

en~ entreprises et territoires.. 

la .traduction opéritioMeUe de b. pros­
~ ~,~~ ou C'OBllhl!tlt ~ 
" an roup 4'à\Uce ,» 
jean-luc '~ DRH de J'SA. s'il nOus 
dKrit la œtIulede,prospêcti,Ye. plUJ'iitissipIi­
naire, -qui .~ lès WhicuIes p:u futur 
pour le. Groupe. CO!'5'dère qu'f!!I ~ JUi 
il fait plutôt ." de la prosptdive: sans le 
savoir ,;. le fait est que Je Çroupe PSA a 
illustre surde nombreuses thématiques qu'ü 
s'ftai.t ~ les lIlO}'e;l'IS d'un .. coup 
d'avance .. 
Cmutett 'traduire la prospedive en actim. 
leÛe est.en effet ia queStion. 
Les iIlU$tri1t!on:J 
pourraie{lt - ê~ 
multip\ÈS tant au 
IUveaU de 
l'activité même 
de t'entreprise 
qu'en termes de 
positionnement 
~r ~ champ 

~ 
Anticipe:: les implan­
tations sur de 
noy.~1g( territoires 
et tous bIS impac!s 
de "communiatioo, 
recrutement. fonna. 

tian e$ ~~ qu~en un chaJJenge. 
L'originalité de ~ d~ GPEC ; un 
observatoire des·métierS, une coffimission 
stra~ destinêe iussi à informer les parte­
~.sociaux; un ilencturw\ petmarItfIt 
dans les 22 filières métiers mondiales, un 
large proéess,d'Wonn~1ion des sai:ariés sont 
IesmoYènS de.1a ptoactivîté men pIaœ, 
Mili~ le "Grou~ PSA a ausSi le souci 
d'anticiper I!!S évOlutions soOa1es, démogra­
J>hi9u~ e.t d~ s'~re dans SM 
environnement sociétil. Deux ~ 
actions peuvent à œ til:!ê ëtie citéeS. 
Tou't d'abord au titre de la éliversité le 1er 
accord d'êgaMié li~/fequne labelHsé 
qui permet d'.anJeurs ~près cinq anné:es 
d'observer une réelle évoluOOri deS meniali-

La prosjledivt doit per­
mettre _ identifiation des 

risques et puis JI prendre et 
doit dOftlll!fUM viMon datte 
de ce qui peut être innovant 
pour idahù faction. 
Et même s'il existe au sein 
du GroUpe une entih! nou­
vene et priginale de .. 

Prospective .et Innovation 
RH .. la volonté est de " faire 
de la prospective en ccnedif :0, 

La dl!marme cond.~ dans rl!labontion 
du Plan stratégique 2O)l.:2012 en est une 
réelle illustration. Un large chantier de 
ben~ sur les ~ pratiques,. un 
travail de nature • brain slomûng .. avec les 
8Oacteursdefsdes~humaioesdu 
Groupe suivi d'une réflexion structuree. des 
mêmeS équipes .!Iu~ des' grand enJe~ 
du G'roupe a permis la mise en perspective 
et réJaboration du volet RH du Plan straté­
gique. La posture est aussi un réel 
accrunpagnèment de la filière RH dans Sa 
conduitê du dlangernenl 

La prespective en RH. "l' outil .. au smice 
de yag:iliti des otgarûsations et du Gipital 
humait\, doit "nous permetIr! de 0( De plus 
pté!;wnu du souhaitable sans avoit inugi­
né id possil?la ... A c.ette' «mdilion les 
directions de ressources humaines polU"­
ront mieux MveJopper leur Il!gitimlté et 
leur effiadté en qulitf d'acteur effédil 
de la 'StrlJ~e d'entreprise. • 

!SEOR 
5648045100504/GFSlMPR 

EJémen!s de redIe<!;he : ISEOO ou !nstitut Socio EconornktUa du Enlrepri$eS et Otgani$atio->s ; centre de .echerct>e pour <Io!veIoppement de 
$b'lOIégia$ de management ~ Lyon (69). toutes dtatlon$ 
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Réunions et manifestations 

LUNDI 28 AVRil t lYC!rr 2e.lntervention d'Henri 
ava professeur de s(ience~ 

de gestion à Lyon 3, directeur 
de j'ISEOR, sur le thème . Ven 
un management socio-ècono­
mique du dêveloppement de la 
mêtropole lyonnaise . , A lah 
dans la salle Jacquard du Palais 
du commerce, entrée place de la 
Bourse. 
Contact: 04 78922807. 

MARDI 29 AVRIL 
A Lyon 6e. Conférence des diri· 
gea nts d'IBM sur le thème de 
"entreprise du futur . Routes 
de J'innovation 2008 . , animée 
pa r Daniel Chaffraix. président 
dirooeurgénéral d 'IBM France. 
et Michel 'Louis Prost, prêsident 
de" Association des directeurs 
informatiques RhOne-Alpes. A 
t8h30au Palais des congrès. 

LES 3 ET4 MAI 
A Lyon 2t . Dans le cadre de la 
8e édition nationale de la Quin­
zaine du commerce équitable, 

grand marché du commerce 
équitable (artisanat, a limen­
taire, prêt-à-porter) et nom · 
breuses animat ions gra tui tes 
(café s-débats, projections de 
';Ims, expositions. contes, jon­
g lag e et concerts) . De 10h à 
23h30 Je samedi et de 10h a 22h 
Jedimanche. Place Carnot 

LES 13 ET 14 MAI 
A Lyon. 1er Symposium inter­
national autour de la Syrah, 
co-organisé par le Forum œno­
logie et l' isara-Lyon. Cette mani­
festation réuni ril une sélection 
d'experts scientifiques et tech­
niques reconnus. Deux axes de 
réflexion : " Viticulture et œno­
logie de la Syrah : connaissan­
ces. recherches et pratiques)l le 
mardi 13 mai; .. Le marketing 
de la Syrah : innovations et pers­
pectives lI lemercredi 14 mai. 
Renseignements: 0417858524. 
Programme détaillé sur 
IoVW\ov.S)'I'"ah.symposium.tv 

JEUDI 15 MAI 
A Lyon 6e. Soirée Business 
Woman Rhô ne-Alpes sur le 
thème « Les a rtisans, les nou­
veaux entrepreneurs li . Inter­
venants : M. Be rl ioz-Curlet, 
vice-président de la Chambre 
de métiers et de l'artisana t du 
Rhône et a rtisan; Cécile Taver­
nier, lemme d'art isan en fer­
ronnerie d 'art; Eric Lardet, arti­
san-<hocoJatier ; Isabelle Gall;n, 
créatrice de bijoux de table. A 
partir de 19/1 à la Chambre de 
met iers et de l'artisanat, 58 av. 
Foch. 

JEUDI 15 MAl 
A Lyon 2e• Rencontre anciens 
et nouveaux adhérents de la 
CGPM E Rhône. A 18h30 à la 
patinoire Charlemag ne, 100 
cours Charlemagne. 

JEUDI1SMAI 
A Lyon gt . Fidal organise une 
journée de formatio n sur le 
thème « Comment vendre aux 
collectivités publiques: de!> dês 
juridiq\Je!>etcommerciafes ". De 
9hâ 12h30 et de 14hà 17h30à 
la délégation régionale de Lyon. 
3 place Verrazzano. 

Contact ; 04 72 85 70 16. 

VENDREDI 16 MAI 
A Lyon 2~ . Journée de forma~ 
tion du Centre d'études des 
cultures et des rel igions et de 
l'Ecole supérieure de commerce 
et management de l'Univers ité 
Catholique de Lyon sur la thé­
matique" La diversi té en entre­
prise: management et enjeux ". 
De9!1à 17h à J'Université Catho­
lique de Lyon, 2S rue du Plat. 
Contact : 0471J25131. 

DU 16AU 18MAJ 
A Lyon-Eurexpo. Salons Natu­
re ls (salon bien-être, saveurs au 
naturel, agriculture biologique. 
commerce équitable, dévelop­
pement durable) et E<;ohome 
(habita t naturel, matériaux de 
demain). 

Renseignements : 
www.naturels-ecohome.com 

a.m.nt. cM rachafdIe : HENRI SAVAl.l : dit-.. cMl"lSEORiInstiM. Socio ~ .. EnIrepfIse$ el Organisalians .... _Ionctiont;. _ ...... 
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eR questions 
Jusqu' au 24 avril 2008, 
l'lSEOR OJVolIlise deux col· 
loques, efI p;vteroriat.wc<: 
1·.\citdenTfof~ 
CEtats-tklls), la Oirec:tioo de 
la RI!Yut ~ de Ges­
lion, ,'IAE de Lyon li la« 
Manufacture de!; Tab<II:$», 
~té Lyon 3 (6 COlJI$ 

Albert Thorn.Js Lyon) 
Les 2.1 et 22 aYIll : 
CoIfoque-sérnlnaire 

doctoml en PlIfI.~t 
;n'\!Ç id'~ of 
I\.~Etat::s· 
l/nÏSIt, DMsion 
« OtgBnœliona! 
ckoh.~t and -... les 23 et' 24 ,mil : 

"""'"" "" JO" ~dela<t 
Re'1Ue Scleno:es de 
Gestion· Milnaoemenl 
Scicoc:es. ~ De """". 35() ptl5l)MeS de ~ 
pays sont atteOOues. 
CH coIlcJqucs eotiPIé5 p«' 
mettront d'aborde, des 
suiets QUi p~ !:ion 
nombre. de. DlriQeanh 
d'enl repr!5H, de ORH, de 
~~etn!$­
ponsabIes d'unitês. JI HQ, 

etlUe ~ QO.Je:Stion de: 
·~tstn~ 
• gestion des ressourCes 
humallU!S. finaoclèl1lS et 

-""'" • pestion ~k!s e1' 
mnrketil'lg 
• svsUme d'informatIon 

R~:ISEOR 
Institut de Socio­............ 
Entnpri_ ... des 
~tiOns 
15 chemlrl du petit-tiOt!. 
69134 ECUllY c;o.:Jêx. 
Tel: )3(0)'$ 78 33 09 66 

TRAVAIL 1 VIE EN ENTREPRISE 
www.lc 

Grandeur et misère 
de la feuille de calcul 

fu.trêmement 
populaires 
dans les 
entreprises. 
les tableurs 
comme Excel 
de Microsoft 
ou Cale d'Open 
Office sont parfois 
mal utilisés, 
Les observations 
d'un Lyonnais ... 

( Combien dc fols j'al l'II 
( des dOllnées cnonées 
loIS d'une presenlation de rist~· 
tirs d'une 1'Iltn!prise _, sodame 
l'llInro'} Conesa, mBtbémall· 
den ct directeur opt'r.lljonncl 
d lune socil! lé d'études, de 
('(Wcils t1 de lonnalion en st.'Uis­
tKlues, 
~ La principale source d'erreur 
vienl d'une maul'alse utlll· 
satlon il'F..\Cd. Un tablcurcst lUI 

011111 de ci\lcul Mais nomb'1l de 
$.'\Iariés $' CIl 5O'I't'I1l pour roIlec­
ter les donnm • 
Un tahlcurr:sr a"'3/It \DUt lUI oottil 
de YoIIortsarlon des résultllS plus 
qu'un Jogiciel de Stoctage. 
Youreng,pngcrdes donn!!cs. 
il exisre Acccn de Microsofl 
ou 000 Rase pout Ies-Iogiclcls 
librel_ OBIIl tlne base de 
donnM.les InfonnatLom wnt 
itock6cli dans de!. tables ct ICli 

douuées accessihles unique- prolection. MaisJes.urills:J1l'lll'S 
nient pa("des rcqu!lcS. MaLs ne prennent »dle tcml'~ tic 
L'Ulilfsarcur a rimprcsslon de le falre~, • 
pas avoLr un hb,c Bcch allX I.e nombrede fau~manilln, 
données.. talions CM Mglon, II surfir 
En utilisant... d·appul'c1Sur.Errtn..lt!~ 
Ex!:el, il,lui 1 tlla première oUlurbbarMd'espacc. 
SClnbk> qudles 'el la ('cl/ulesc lide Oe$Ol1 
sontbeauroup astuce consiste (Ontellu, la uonn~e est 
Illusdlspo"i- en un mone, C'/'st e~trèmc, 
blc5, Cela lui , menl r.lpltlc, urlt5lmpk-
donoolcsenti- YelTOOlJlage illudwrlallcc prcr.'oquc 
menldemicur. des cellules» .J l'clrcur, L:al'al1logc du 
Ics mallriscr rubleur.Cl!5tbsouplc:;.Sl'. 
parœquïlks\uit"MJlsIaI'lXll- son inrom't!lIlcll1. JI.' risque. 
lion d'lm tableurOl. de faire dès fJccd pcuuer d'iIS.SClderuncode 
calculs el de R'Stlluerle$ résul·_ aux ff'llil1e5 de calcul Un \'t!ri· 
tB~ l'Il propowu Ultt fOi~ en \.able Iang.lJ:C de programma­
forme. Pas de pror~gcr le$ lion qui esrle \'I.!\lOII lsaslc. 
donnEes ", renchérir FrallÇOLs Il est possible de personJ1.llll· 
Goncsa. scr l'imcrfaCl', les calculs. 
• La prem\bc' astuce f:IIltsLSle Clt'St d'une Irès gmnde forec 
déjA 11 verrouiller !I:s «lIules cr d'une Irè!i &r~ndeMlulliessc, 
en utl1isunlune fonction de Le tableur CSI capable de sc 

CIInvenlrt'll nnc r. 
dt!veloppcmcll1 
dcs appl1r:rrlous. 
Ces m(ldul~ de 1 
rion som \lè$ M>U 
p:u un stagiaire. ct 
,;,le 
Il amroctc lUI peti 
qoli met en forrnr 
Cil foncrion de~ 1 
~él'1prodlllrd 
CI de hC.111X rahlCl 
Mats ulle foLs le S 
Iljllsl,e rsonllc n 
de le Ire ce~ flet! 
1JlC$ ... 

Coounc k.os labk'U 
MbIes à tOOl\, mat>. 
plopres MuII,11$, 
I.es entreprises, 
complètement 1 
ehcqll:lliré<]II'l~1e$ 
lam ml~ en place. 

n, 
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AGENDA 

L'IMR de Bordeaux Ecole de Management et l'AG RH, l'équIpe de Recherche Humamsme et Gestion 
de SEM. le laboratoire échanges Nord Sud· RGH de l'agence UniversItaire de la francophonie co­
organIsent la S,me Journée Humanisme et Gestion sur le thème « Innovation , responsabilité et 
prise de risques dans la société d'aujourd'hui », le jeudi 17 avril 2008 a SEM • Bordeaux 
Management Schoel Contacts PIERRE John Gréguy. 00 33 (0)5 56 84 42 19· ZOUHAIR laaraf­
zouhalr laarraf@bemedu - 00 33 (0)5 56 84 42 19 - ZAHIR Yanat - Zahir yanat@bem edu - 00 33 
(0)55684 22 50 

Le prochain colloque organise conJomtement par l'IAE de Metz et l'UniverSIté du Québec à ChicoutimI 
dans le cadre du colloque ACFAS 2008 du 5 au 9 mai 2008 aura lieu à Québec, sur le therne 
« Présence de Georg Simmel dans l'organisation contemporaine, Relectures actuelles» l e Iren 
pour l'AC FAS est http://www.acfas.c:afcongresfapronos.html - Renseignement Isabelle BARTH 
- Professeur des Universi té de SCiences de gestion - IAE de l YON, IAE de METZ, rSNIt - tél 0684 
514105 

EI6ments "" ~ : ISEOA. ou lnstiIuI Soo:Oo E<;:OnOfI'IIque des E~ et ~. : C6I'I1re de mc:t..ch .. pour développement de 
&liai" de ~ a Lyon (69), lDutes citllions 
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LIRE MANAGEMENT 

LE MANAGEMENT DE LA DIVERSITÉ: 
UN THÈME DJ\aUALlTÉ 

Christophe FAlCOZ 
OirKtftlr RCf ........ ren-t. 

doct_ en tdencn de ,ntion 

Isabelle BARTH 
P/Or.SSN' œs Unmnit~ en Sc:iencfl de Gtdlon ; 

l'Uni~ti dl! /Mu. chm:1ww .I~ 

................ -

Et! 11 pehIe c:inJI ans, le tmne Jmmili Il 

gQg7Jl1UIt pbta de choix dtlns le disœurs 

do; """""'" fnm_ • Id poml .,.. 
J'on p~ p. aujmmf'lud d'un tIbitablt 
phénomène de "",de lfWfAgbialt. La 
dwrle de la divmiti jnitik par l'lnstilut 

Montaigne (plus dt ]500 mfrtprises 

signataires mlrois ans), la mise nI plaœ 

d.la 1iALDE fin 2004, "" """'" la "gna­
bu! dt l'Aa:onllnœl'pmfœicntlLl rdtztif 
Il la Divtrsi1i Il Y Il lin peu plus d'un lm. 

sont auhmt d'irlhttmmb lfUÏ ontinitii lIN! 

1IOIlfIdJe br dm!s laquelle les entreprises Ire 
pMItIIt pfU3 igHom' les mjeux d'wne 

diversijiatlWn de leur main d'oeuvre. 

Cdk achuJliU Il d'tûlltun pris plus 

rktmntent un lOum/Ud nOlttltmt /ll1tr: la 

multipliallion de procès pour discrimina­
tion en nzison de l'igt, de J'origine tth­
nique 011 dI4 sert. Des enJrtprisd comme 

Gœn;o-, """'" _ dl' aW""" d. 
ra::nttment lits PME - PMI lyonnaises 
ou btmJelJ1ises._. st voitnJ tnzInis devant 

les conseils de prud'hommes wndis que la 

HALDS compte aujourd71vi plusieurs 
dizaines de proddurts en rouI$. CtttI! toute 

fa!M """"" wb""'"""'" mdipffidank 
amnAit d'tri&us un suais retrmfissant 
ptdsqrlelk dtvnJjt tnriter plus dt 6 (XX) 

ridamations DI 2OC\'J ronf1e 1400 en 200i 

MAIS POURTANT DÉJÀ ANCIEN 
Si "on oonsidère que le terme 'diversi~ 
té' engiobe "égalitt!. la lutte contre les 
discriminations et le respect des diffé­
rences au travaiL œtte thématique pas-

sède.1on un long passé. Enlm pu;, 
en 1983, le législateur fI'allÇilis .avait 
posé les bâses de r~1é des .dmils 
entre les femmes et les hommes en 
matière de réynuniration (d'ailleurs 
complété et élargi en 2001 et en 2(04); 
la Loi sur le handicap de 2005 est 
venue renforter ta loi de 1987 ..• n ne 
faudrait donc pas (re)déco.uv'rlt ~ la 
fois le cadre juridique et les nom­
breuses bonnes pn.tiques développées 
depuis deux déœruûes". sous couvert 
du nouveau label 'diversité'. 
Pourtant. deux phénomènes ont pro­
fondé~t changé la donne. Tout 
d'abord. SOUS la pression des directives 
européennes, le code du ~vail a 
notamment élargi en 2001 la liste des 
oitères de discrimination. modifié la 
dmge de la l' ... " •... Surtout dos.,... 
prises ont pris toute la me:sure des 
déman:hes diversitt et oot. a:rNne dans 
le cas de Hewlett Pacbrd" choisi Wlt 

démardle plus proadive ~ va au-delà 
der~""derUIIHI_ 

DES POLITIQUES ET DES 
PRATIQUES TRÈS DIVfj\SES! 
Bien $(lI', il faut être prudent quant@ux 
voéables utilisés. Une charte 
d'entreprise baptisée'divmi.té' peut se 
riduùé ~ un Protet défensif centré sur 
l'amélioration des pl'OCeS§ de recrute­
ment,. de la remontée et du traitement 
des discriminations et de l'affichage de 
garanties d'~alilé. Ainsi, '" L'ac:coo:I 
européen sur "égalité des manœs " du 
groupe lUfAL ne ttaite vérit.able~t 
que des femmes et du handicâp. 
c L'accord SUt la diversité et la cohé-

".'" 6Ma045100507K>fSlAL2 
~ de ~ : 1SE0R ou tnstiIo.I Sodo Ec:onomique <les EnI'epr\<a ec ~ : cent. de . _ pouf d6oieIuweol"~ de 
~ de management li l)'lOfl (69). _ citrions 
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sion sociale. du groupe PSA vise l'âge, 
k5 nationalités,. les origines scolaires et 
i~ sur le tesling. des objectifs 
quantifiés, la formation de 
l'encadrement intermédiaire ou sur les 
lnstana5 sp<âfiqu" de pilotage. Ces 
aax>ros sont aussi souvent le reflet 
d'une spécificité française autour du 
'problème des banlieues'. Us laissent 
une large place aux 'diplOmés issus de 
zones sensibles', aux ';runes issus de 
l'immigration' ..• comme cela est Je cas 
dans Yaç:ord du groupe 'Casino'. Ces 
actions ciblées,. bien que riches, intéres­
santes et dignes d'intérêt ne peuvtht se 
prévaJoîr pleinement de la gestion de 
la diverSité. Enfin. force est de recon­
naibe que ce sont principalement les 
grandes entreprises privées (L'Créai, 
!>anone, Adia ... ) et. dans une moindre 
mesure. publiques (France Télévisions 
notamment) qui ont acquis une marn­
rité sur Œ5 questiom. cc qui est moins 
net dans le cas des bois fonctions 
publiques" des PME-PML 

UN MODÈLE D'ORIGINE 

AMÉRICAINE 
n ne faudrait pas petdre de we que le 
management de la diversité est 
d'abotd une pratique initiée depuis 
une quinzaine d' année outre-atlan­
tique. 4 politique: de quota mise en 
place dans les années 1960 y. été rapi­
dement transfonnée en une politique 
d'objectifs chiffrés à atteindre sur des 
périodes délimitées. L'Affinnative 
Action n'est donc pas la discrimination 
positive œlle que présentée dans le 
débat politique en France. L'Etat fédé­
ral ainsi que œrtaines fnstitutions 
publiques (dont k!s Universitb) sont 
fortement engagées et exemplaires ~ 
matière de lutte contre les discrimina­
tions. Les 'affinity groups' (reseaux 
commtmautaires regroupant plusieurs 
œntainesde millietSd'emplo~) et les 
syndicats jouent Un rôle important 
dans le dialogue social avec les 
m'lpJoyeurs.. Les pratiques juridiques 

de 'class action', de médiation et 
J'ampleur des réparations demandées 
pat les bibunaux. font du contexte 
américain un contexte hien plus 
rontraignant que pour les entreprises 
implantées en Franœ. _. 

Le cadre dans lequel s'est développé le 
management de la diversité aux Etats­
Unis n'est donc pas celui de la France. 
D'autant que la thématique diversité 
çorrespond lia volonté de la part des 
entreprises de reprendre l'initiative de 
façon plus proactive et de sortir d'une 
simple attitude sous contrainte de misE' 
en conformité à la Loi. Ainsi, 
"approche 'Business Case' lente de 
mettre en avant les enjeux et les avan­
tages économiques de l'égalité et du 
respect des diHérenœs. On peut citer: 
la réductioo des coOts liés au tum-over 
et aux prods pour discrimination.. 
l'amélioration de l'image de 
l'entreprise, la meIUeu.re attraction et 
rétention des talents, l'amélioration de 
l'offre et de la relation client. ne plus 
grande créativité des équipes. le renfor­
œment de la satisfaction des salariés .. . 

QUELQUES PISTES POUR UN 

VÉRITABLE ENGAGEMENT À 
LONG TERME 
n n'est pas question de suivre li la lettre 
le cas américain. Pourtant, plusieurs 
enseignements peuvent être tirés des 
expériences étrangères plus anciennes 
pour lesquelles nous disposons d'un 
plus grand re<ul 
Tout d'abord, il est surprenant que les 
entreprises ne sélectionnent que tel ou 
lei motif de discriminatioo. le plus sou­
vent œlui des femmes et du handicap. 
Les discriminations définies légale­
ment constituent plutôt un socle sur 
lequel doit reposer une politique glo­
bale d'égalité, de lutte contre les discri· 
minations et de management de la 
diversité. Bien sOr, l'argument de 
l'interdict.ion de collecte de données 
sensibles émises par la om. est sou-

vent avanœ pour justifier le fuit de ne 
pas (occuper de certaines minorités, 
en particulier les moins vislllles (reU. 
gieuse. liées l r êtat de santé ou l 
J'orientation sexuelle ... ). Pourtant. 
avec un certain nombre de précau­
tions, il est tout À fait possible de 
recueillir les représentations des sala­
riés en matière de disa:imination ainsi 
que 1ews caractéristiques socio-dém~ 
graphiques-. en garantissant l'anony­
mat.. en faisant traiter les données par 
un organisme extériew:. en agrégeant 
les résultaIS pour ne pas pouvoir reve­
nir aux cas individuels, .. 
Si la politique diversité doit être glQba­
le. les dispositifs el les ptatiques doi· 
vent prendre en compte la spécificité 
des différentes situations. Ainsi. des 
critères de discrimination sont stables 
(origine ethnique) et d'autres pas (Ige, 
apparteMnœ syndicaJe), certains sont 
visibles (le sexe) alors que d'autres 

peuvent Mre facilement cachés {cer­
tains handicaps~ Pour ces derniers, les 
enjeux de la diV1!:ISité sont cruciaux 
parce qu'Us, peuvent pennettre de 
garantir un dévoilement sans risque au 
travail. 

Former les dirigeants et les managers 
paran aussi essentiel. parœ que leur 
exemplarité sera un gage de la aédibi­
li" des politiques et P""" qu'.nes/ils 
sont les principaux vecteurs de la 
démultiplication des politiques diver­
sité. Ces formations doivent passer par 
un travail mobilisateur sur les stéréo­
types, sans quoi elles risquent de ne 
pas modifier les comportements ; le 
théAtre et les jeux de simulation peu­
vent aider l atteindre cet oijectiI, 
Enfin. l'enjeu de demain est celui de la 
capaàté des managers d'équipe li tirer 
partie des différences. or l'on sait que 
\e désir de se retrouver 'entre soi' et les 
difficultés de communication entre 
personnes diverses ne doivent pas être 
sous-estimés. La route est encore 
longue, mals le chemin vaut la peine 
d'ltre pris ... • 

".,,'" 68<18G45100507/GÇs/AlZ 
EMonenIs de rochen::t\cI : ISEOR ou lnsIiM SocIo ~ des E'*epriMs el ~ : _ de red>etche peu d6~f"~ de 
~ de ~i t l'O" (69). _ cIlaIions 
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À vos agendas! 

- Les lundi 21 et mardi 22 avri l, 2e Colloque-séminaire doctoral international organisé par IISEORI (Institut de 
Socie-Economie des Entreprises et des ORganisations) et Academy of Management (Ëtals-Unis) . IAE, Site 
universitaire de la Manufacture des Tabacs, Lyon 3. 6 rue du Professeur Rollet. Renseignements sur le site . 
regroupera des lemolgnages d'experts et d'entreprises A 8h30 a la CCt Nord Isere - 5 Rue Condorcet a 
Villefontame 

- Du vendredi 25 avnl au dimanche 11 mal, QUinzaine du commerce eqUitable 2008 orgaillsee par le 
Collectif Lyonnais des Acteurs de Commerce EqUitable (Clace) Pendant cette penOde, qUinze restaurants 
proposent des menus CUISines a partir de prodUits ISSUS du commerce eqUitable Les samedi 3 et dimanche 
4 mal, sur la place Carnot a Lyon auront heu des animations pour tous Programme complet sur le site 
http Ifwww ccmordlsere Ir 
htlp IIwww unlv-lyon3 frl 

Consultez les archives de Bref RhOne-Alpes sur Lyon 3 

ISEOR 
6202935100!ioOl/GNKlMTA 

Elhmenl. de reche<d\e : ISEOR ou InsliM Socio Economique des En~cprises el Organisations : ~!fe de ".cherche pour développemenc 00 
Sltalégie$ de managolfMfll' Lyon (69), IOUles dIation$ 
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Agenda 

Réunions et manifestations 
MERCREDI 16AVRIL 
A Paris ge. Petit-déjeuner de 
FIDALsurle thème« Heuressup­
plémentaires: 2000 entreprises 
françaises face à la loi TEPA ». 
A 8h30 à l'Hôtel International, 
2 rue Scribe. 
Contact : Ol48246054. 

JEUDI 11 AVRIL 
A Lyon . Colloque sur « Vau­
ban, le militaire et l'honnête 
homme ». Les interventions 
retraceront la vie et le génie de 
ce personnage exceptionnel. 
considéré comme le pluS célèbre 
des ingénieurs militaires d'Eu­
rope. De 9h à 18h30 au Cercle 
militaire de garnison. quartier 
Général Frère. 
Contact :0437273978 
ou0437172659. 

5AMEDI19AVRIL 
A Couzon au Mont d'Or. Assem­
blée générale ordinaire de la 
Fédération départementale des 
chasseufsdu Rhône. De 8h45 à 
12h à la salle d'animation rurale. 

0021 AU24AVRa. \ 
A Lyon 8e. I~ en partena­
riat avec l'Academy of Mana­
gement (E-U), la direction de 
la Revue Sciences de gestion 
et l'IAE de Lyon, organise deux 
colloques, qui aborderont diffé­
rentes thématiques: manage­
ment stratégique; gestion des 
ressources humaines, financiè­
res et comptables; gestion com­
merciales et marketing; système 
d'information ... A l'Université 
Jean Mou lin Lyon III, 6 cours 

Albert Thomas. 
Contact:04 78330966. 

MARDI 22 AVRIL 
A Lyon 2'". Réunion d'informa­
tion organisée par la société 
Kauders Médan Hublot sur 
fi Les fonds communs de place­
ment dans l'innovation (F(PI) 
et l'optimisation de l'ISF Il. Un 
rappel des nouvelles mesures 
d'allègement de ,'ISF précèdera 
une présentation des opportu­
nités d'investissement dans les 
sociétés innovantes non cotées. 
A 18h30 au Palais de la Bourse, 
1 place des Cordeliers. 
InSCflptions et renseignements : 
contact@i:mh.fr 

MERCREDI 23 AVRIL 
A Villeurbanne. A l'occasion de 
la prochaine soirée de GEVll, 
conférence mence par la direc­
t ion de la communication 
Rhône-Alpes d'EDF sur« l'éner­
gie, un enjeu mondial pour les 
générations futures ». A 19h à 
l'amphithéâtre Freyssinet, cam­
pus INSA - La Doua. 
Rens.: 06' 173 7513. 

LES 24ET25AVRIL 
A Lyon. Lors des Journées solu­
tions entreprises, l'équipe de 
BMW 6e Avenue organisera une 
conference sur le thème « La 
fiscalité automobile dans l'en­
treprise Il et répondra aux ques­
tions sur la gestion des parcs de 
véhicules et l'impact des réfor­
mes fiscales 2008. 
Contact : 04 7863 55 66 
000478783939. 

~ .. de'-: IS€Oft ou lNdwI Soda E~_ ~I Merv ............. : 0If"II<. de """"""'" poo.- 06.-",-_ de 
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• tsabeIt Barth est 
profmeure dI!s universîtb 
et! scienc!S d! gestion à 
runlvttslt! de Metz et a 
rlAE de Lyon, et professeure 
affiIiH • nflSfe< BusiMss 
5<hool 

• Elle tMne. • ~Institut 
dt socio«onomie des 

-~"" organisations 115t'OJL un 
Pf09IêH'Ime de redterdle 
SIl' la question de la 
~ au sein dM bru 
de vente ou des personnes 
au œntad dts dients. 

10.,,11;1$>1 
• MytM:s et réalités de r_ ... _~, 

MicW capron et FraAQllse 
Quairrl-l.anoi:zeW.e. 
ta Dtmuverte. 2004. 

• L:irdvidu hypennodeme. 
sous la dir. de Nicole Aubert 
"" 2_ 

• ~mpossntle ithique de 
rentreprise. Andœ Boy~ 
~s d'Organisation. 
2002. 

• La tite b6tn fatte. _"<ifoone, _la"""', ""'. 
Morin, Seuil. 1999. 

• PensHs de M. Pascal 
sur la flligion et sut 
quelques autres su}ets. 

""" """ <www. gaBia.bnf.fr> 

15EOR 
8a735251005OfJGSTIASM 

Le management de 
la diversité nécessite 
des engagements 
à long terme 
le management de la diversité est très présent dans les discours des 
entreprises et des institutions. Mais l'utiliser comme un argument de 
marketing, sans réel projet managérial, risque de créer frustration et 
démotivation chez les salariés. 

E&C : Dans un 
ouvrage· que vous avez 
coordonné, vous partez 
de "la face cachée" 
du management de la 
diversité. Qu'entendez­
vous par là 1 
tsabeUe Barth : Les 
discours I~ plus souvent 
tenus sur la diversité sont 
an~liques ou volonla rist~. 
Il tSt important de 
s'interroger sur leur 
authenticiU et leur 
adlquation à la réalité. 
Il n'est pu question d~ 
tmldtœ en cause le bi~n ­

fondé et la pertinence 

du management de la 
dj~rs ité, dans son cuenœ, 
mais de I~ saisir dans toute 
sa complexité et de mettre 
en relieCles difficultb 
rt'ncontrées. 

Pour favor~r l'adhbion 
des œsponsables 
d'entreprisc,les discours 
sur la diversité ont 
tt'ndance à la simpli~r. On 
est passé de "la lutte contre 

~ do rachotdIe : I$EOR ou Inslilul Socio E~ das Enlrepri$œ 01 Oroanisallons : c;:ontro <10 """-dIa POU' d6ItoIoppametlt de 
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let discriminations~ 
• connotation n41tive, 
. ''l'qalit~ des dwlces': puis 
• "la p::stion de la divtnitt': 
• œnnotation positive. 
Dtsormais, la dilJmnce e5t 
perçue COI'IlITIe une l'U5OUrtt, 

abtrioe de vaJcur. Mtb 
Ittention ); « que les discours 
ne IOlmt pu des coquilln 
vides ..• 

E &. C : Comment les 
entreprises Int~rent-eUes 
la dtversité dans leYr 
stmégie 1 
l 8. : De plu. m plus. dks 
amsicIèrmt la diwnitt 
airnme un Icvitr dans leur 
lI.r.ttqpc de p::AÏoI\ de. 
J"eD:lUICCS humaines, qui 
EaYorilc de meilleurs 
nautemmU ct une mei1Ieure 
anr.criYitl. LI ~ 
tociIIe devient un ltout 
imponant. 1I y 1 quelques 
Innœs, la qualit~avait joui 
ce r61e. Demain, cda pouma 
tt~ le cJt..odoppement dWllble 
ct l'ethique. 
u manlFmnn dt la divntil~ 
ne doit pu lot limirct" des 
actions ponctutl~ (rtaUler 
des penonnes I\andkap6es 
ou nomma un.e remme 
lU comitt dedirKtion). Si on 
ne veut pas qu'i1 lOit l'arbn: 
qui cac:ht k dbcrt, il doil 
,'ao:nmpqnc:r 
d'~l$l km8tcrmt 
ctd'uneconduitedu 
c:hanfemenl en profonckur. 
Ct:llIOU'o'nlt difficile. 
rtLIiser, car il touche Il dcs 
choIe:5 intÎmd qui dtpusent 
le monde de l'mtrqnise. 
U .'Igit. ici,d'uQ ch.Intier 
immmK, ct k:5 -aiona rnbes 
ft! 0NYI""e sont encon 
difficik:5 Il M1uer, ~ effets 
ne dcvniml tm visib1a que 
dans qudques InMes. Les 
mtreprisesonl du mal 
lI dlfinir du indicalNrs lins 
e1 pcrt.inmu. Le IÎmpk 

'''OR 887m5100!i01!1GSTIASM 

oomptqee5t trop réducteur. 
La Hilde d&nak, nobmmenl, 
que d des pmgrts onl tœ 
tiIlis& lors du r«rUItmmts, 
lei probIànes te IOnt dlpJacés 
aprtl rernt.Ikhe,loade 
l'in~ôon ct des ~uti0n5 
dccarOOe. 

E a. C: l'entreprise 
doit_elie porter seule 
cet enjeu 1 
LI.: Sous la double pression 
de l'opinion publique et des 
textes 1lgislati&.1t$ 
mtreprises ont Iccept~ de 
prendre des initiatiYe5 e1 de 
IOrtir dt iain l"rontitrcs 
habitudlet-. MaU; ont-dies 
voo;atiun • IOUt üi~ 1 
Comme le rappdltntlVK 
pragmatisme k:t charte5 
ithiques amlriaines. 
la pn:mibe responsabilit~ 
de l'cntreprise estdc l"aire 
du profiL D'où l'importancc 
des relais instiMionncls 
et politiques, qui peuvent 
travailler davantagc 
dans la durû.. 

E a. C: les discours sur la 
dlvNSfté semblent rendre 
le pouvoir il la fonction 
RH au d~triment d'autres 
discoun - technique, 
financier. Cela se traduit-II 
dans la rhUté de 
l'entreprise 1 
L 8. : De mtmc que la qualit~ 
1 rcdonM du pouvoir 
il la production, la diYm.itl 
~Jt la rcsponsabüitl des 
directions RH. C'e5t une bdJe 
opportunitl •• condition 
qu'clic soit Irait6c COillITIt 

un vni projet man&JtN1 
Mais û ne Dut pasltn naIf 
oon plus. ü ptUl y lvoir de 
l'opponunismc dt la pan dc 
«r .. ins DRH. Dtrrihc ca 
id6estrà~un 
bM/_ te metnl placequi 
peut dder.wc n:c:tttcs l'Iciks 
et awc .!Jopns. 

E a. C : Quels sont 
les risques et les dérives 
les plus à craindre 1 
1. B. : L'effe1 de nouveautt 
caract~riAnt le .mnagement 
de la diversil~, il existe un 
risque que l'entreprise puse 
;\ une l utreJl10dequl 
Ippanttrait plus urgente, 
ou plus rentable (commt 
rkologie). Par ailleurs, il ~ 
raut pas oublier que le 
managcmcnl de la dmnÎtt 
a ttt r-tcu~rt par le 
marketing. On voit app4lra[ln: 
de plus en plusdc produits 
diu "communautairu": 
Si cerflÎll$ d'cnt~ eUlt 

oorrnpondcnt l de r&Iles 
diffttenccs (par acmplc, 
dans la cosmttiquc), on peUl 
se demander liÎ d'Iutru 
ne crUtaIlis.ent pu, YOi~ 
inventent, les dilftrcnas. 
La situation est 

l'O'entidkmmt <bngercusc. 
Pour l'mtrcprise, ~ risql.ltS 
de dl$int~ration du aillectir 
existent. On libùc la parole. 
maison risque ~alemenl 
d'exacerber les diffmnces. 
\1 fa ul avancer, maism raisant 
. lItfltion . \.Il( effcu pervers. 
II faudrait davantage 

de ~rcs pour achmlintt, 
coruolider le pilot.ge. Trop 
KlUYCflt ,1t$ managCf5 sont 
dbaflTlts ha- l la divmit~ . 

E &C: Quelle est 
la prindpale erre ur 
à évi ter 1 
t. B. : Le diKoun par les 
bonnes pratiql.ltSa tmdan« . 
il gommer ks ditrlCUbb, 
au risque de crter des 
frustrations importanlcs ct 
des Ttactions plusou moil\5 
vioIcntes.. Si la rhlit~ ne 
ra.scmble en rien 1 1'imlge 
propos« ou s.i les karts m in: 
lc5 promesses et les 
componemcnu 50Dt trop 
imporUnts, cd. peut mer 
~molivat)on ou l'rostration 
de la part des salIrih. 
Il raut dire b Yl!rilt, prendn: 
m compte les rbistalKCS 
et ne pu occuher les 
i~1$ financîen et 
humains qu'exige le 
management de II divmilt. 

PROPOS RECOEIU..I5 MA 

G.OtWPKUT 

·EIt.~_~~ 
t-.1f ....... , .. ~ . ....... 
w-.~ff~ . 
l~1I#I. 
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Entretien 

({ Il ne concevait l'économie 
que pour l'action» 

I-Ienri Savall, 
de l'Institu.t de 
socio-économie 
des entreprises et 
des organisations 
( ISEOR), 
président des 
Amis de François 
Perroux, 
CL accepté 
de répondre 
à nos qu.estions . 

En quoi la commémoration 
du SOllvenir de l'ér:onomlste 
lyonnais FrançoisPerrouxprend. 
elle cette année à vos yeux une 
importance partiw/ière ? 
Fran~ois Perroux était un vIsion­
naire, très partisan de réformes 
en profondeur. Bien qu'i l soit 
diffidle de fa ire parler un dis­
paru, on peut penser qu'il aurait 
ilpprl!cié la mise en place de 
nouvelles règles du jeu écono­
mique et social. Quand j'ai tra­
vailléavec lui de 1974 il 1987, j'ai 
remarqué qu'il attendait davan­
tage de courage du politique. 
Comme nous sommes mainte­
nant à la cfoisée des chemins, 
cette commémora t ion est parti­
culiérement opportune, comme 
une invitation à le relire. 
Il a appuyé trois hommes politi­
ques: Pierre Mendès-France, au 
sortir de !a Seconde guerre mon­
diale, Puis le général de Gaulle 
en 1958. L'un de ses disciples 
Jean-Marcel Jeanneney a même 
été ministre de !'Industrie. Enfin, 
i! a soutenu Raymond 8arre, Pre­
mier ministre en 1976. Ce sont 
tous des hommes de rigueur, 
qui n'avaient d'autre chemin 
à montrer à la France que celui 
de l'effort. La rigueur était l'un 

des thèmes permanents de son 
discours, bien qu'il fû t ouvert à 
l'humanité. 
L'AssoCÎation que vous présidez 
rassemble-t-elle des person ­
nalités venues d'horizons poli­
tiques divers, voire opposés l 
Comment cette« ouverture" 
est-elleponible? 
Il a eu des disciples de tous les 
bords, en un phénoméne uni­
que, Lors de la célébration du 
cent enaire de sa naissance, se 
sont retrouvés des marxistes 
chrét iens, des libérau ~, des cen­
tristes, Le degré de t olérance 
était impressionnant: Perrou~ a 
mal vécu les événements de mai 
1968 mais il a montré ses qualités 
de dialogue durant les décen­
nies suivantes. Il aimait surtout 
les pragmatiques. L'évolution de 
J'économie vers une science qui 
n'est plus politique le chagrinait 
car cette science abstraite ren­
cont re bientÔt des limites. Il ne 
concevait l'économie que pour 
l'action. 
A votre avis, quelles mesures 
du gouvernement actuel Fran­
çois Perroux approuverait-ille 

plus chaleureusement 7 Quel­
les mesures desapprouverait-II 
avec le plus de vigueur 7 
l' idée même de libérer la crois­
sance l'aurait convaincu . II a 
combattu les monopoles et les 
situations de rente, se mon­
t rant favorable à la libération de 
l'Homme, le pense qu'il aurait 
largement approuvé les condu­
sions du récent rapport de Jac­
ques AUal!. Par exemple, sur le 
renoncement il la retraite-cou· 
peret: les relat ions entre géné­
rations: la lutte contre l'exclu· 
sion: la nécessité d'une bonne 
maîtrise du lire-écrire; les pôles 
de développement; les bioci­
tés; l'intercommunalité; le rôle 
moteur des Régions, etc. 
Parmi se~ demandes les plus 
pressantes, on aurait certaine· 
ment trouvé celle d'un souf· 
fie nouveau 5ur le devenir des 
nations pauvres. Il aurait déploré 
les lacunes des trente dernières 
années dans ce domaine et l'ab­
sence presque compléte de cette 
question dans le rapport Altali. 
Les grandes nations ne pourront 
pas avancer davantage en lais-

sant les autres sur le bord du che· 
min.lly a là un danger réel. 

Seriez-vous heureux que Fran· 
çois Perroux ait enfin dans sa 
ville natale une rue ou une place 
àsonnom? 
Noussommes nombreuxà avoir 
attendu qu'il eût un Prix Nobel. 
Un Français, Maurice Allais, a 
enfin obtenutettedistinction en 
1988, un an après que François 
PerrouK nous eut quittés. Voir 
un espace public porterson nom 
dans la ville oû il naquitet ensei· 
gna serait simple justice. On ne 
cesse, lorsque l'on voy tige, de 
rencontrer à l'étranger des per­
sonnalités qui le connaissent . 

Propos re(ueillls par 
_____ oG.ér:ard.Buétas 

François Perroux 
François Peneux est !lé Il Lyon 
le 19 décembf8 1903. En 1928, 
Il sort premier du Concours 
d'Agrégation d'Economle_ 
C'est aIonIle pk.Is)eone agrégé 
deFrance.Unebrilantecarrière 
urivefsitaire ,'0VV!9 devant .... 
Il en franchira rapiclement tous 
les échelons. Il sem $1JCœSS1-
vementProfesseu'Economie 
Il l'Universlté de Lyon (1928-
1931}pWdePariS(1~1956).­
En 1955,1 devient tItUIaIro de la 
chaire d'économie au Collège 
de France, l'Institution la plus 
prestigieuse de l'Université 

~=~~~i~~~~Z:~:~ 
titra de Docteur honoris causa 
en hommage Il son œuvre. A 
l'Institution de Science Eco­
nomique Appliquée (rSEA) 
qu'il fonda Il Paris en 1944, il 
recevra non seulement les plus 
éminents économistes mals 
les plus grands Sllvants du 
monde enl ier. Il associera tou­
Jours ses étudiants à ces ren­
contres, Il son enseignement 
et à ses recherches. Il ineurt Il 
Paris le 2Juin 1987,11 repose au 
cimetibre de Saint-RomaIn-de­
Popoy Il l'OI'éedu Beaujollils. 
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l,Hot Salon de "imaginaire 
jeux de rôles, lV(1rgames, elc 

t()l5l~s/Spou rs 
lieu : Pa" rxp<l\IMII Al, S~"r·EILeline 
public: to~1 publi< 
tHg~llls~teuf , "ssori.llion NOtlt""es f{W~I Lerlne~ 
tcl:1I41lP U14 
cOllta,r : "gn~s llavl~ 
f\f)(t"mes®fr~e fi 
( !nL)( rLlrn~s.r(eeJI 

Grézieu Nature 
6*- exposilio/l·\-ertle de plcmles il Gréâerl·/o·VOft'lme 

lieu: I~)r' ,1.> (h~"l'I;"Il}LL. ureJi('u·la .v~,enlle 
public: tnu: pu~!ic: 
oft:~nisateu r : M~ille de Gr~lieL·Ia·Y~femle 
COnl~{t: nlille Martin 
tél: !IIi ï8 57 r6o~ · IlIA: 04 78 57 rISS 
tellne. ,na,l i r.@miri{>·&, elieura~a,~n llP', r, 
\'NIW.g,eljeun a l,,·~ . l lIto 

EWlIRO~Nœwr 1 POUl célébrer I~ b!!au~ inufS, p!(mt~s arbustes el Uelll"i 
parllllnée~ emb,lUmerout le p"rc de C!;arnanOI1 du ran t une journée. Des 
sped~li~le~ rles tll~n les "enuS de la rêgron Rhône·AI;les prêsentefOnl 
de grandes Y~ rié\és cie jlIodlcils: piaules iUomaliq~es, a<lualiques, cac· 
lée~, de colle(tion, planle~ ViV,lfeS ~I li massif, graminées, agnlmes 
mai~ égalemenl de l'arlr~anal: pOlelie, confilure, (lpalloll, giroup.!tes .. 
Difl{orenles animations rylhnr(!rorriie programme de la journée: bourse 
d'échanges de plants, assodalion Rhône·Allles orchidées, ,lssodation 
Bou~a"'Nahlre , ~lelief pour ~of~nt,; "li1frliniels en herhe". mnseil rle jm· 
dinage ... Musique en nature ... Des pmfe ssionnclS seronl présenls pour 
guider If.' puhlic dans leurs achats de plante~ ct 3f(fssoÎres destinés j 
embellirs les {CfI'i!sses et jardins. Ils pourront donner des (MScils ~lIr le 
cho ix des sols, l'emplaternent des plantes el l'arrosage ... 

Organizational Development (21 au 23 auri) 
and Change 
Colloque et sém(nlJite doctO(UI {n/Pmotionol 
lieu: lM:, Uni\'~lsi IP Icao MOlllhl Lyol' 1 
!luhli( : ! ... m p.lb\;c 
org,1nisatelll : IS~O~ (rn~titul d~ ,,"do·E(Oll'''ll~ rle~ &llœl" i!>e~ ~1 dfS 
ORg~n:i3!iOllS •. rrMCeJ el Ac;rderny 01 ,\',;ln~gement (t!SA) 
cOlllact: C~lphrM faOlé 
lêl :0ij16.BI"966 fU :0ij/tiJj!6hl 
fa uJc@isfO!.(Om 
.'.'NI iSNw.mm 

5O:lIc(Sf(uuu~r scrEHlillQU( i Echange sc i(~rrtinqlle St" les praliqt,es 
inlcrnalrorlil!es du m~lIijgcmcnt trn,lchant (lU di!~dDII;lcmenllJrg;a ni sa­

liunnel el CllIlhaligement. Ue lIomhre~~ p~r1 ldfl<illh SOIlI clll~ndus: au 
lot,ll plus de 500 ull iver~i:~ires onl p~rtkipè clUX wlliX\ue~ illlirr/Nrrs, 
entre ]0(;1 et 2007, 

ESAFORM 2008 
Conférence de l'Associoliol1 fUfopé/.'JIlle 
pOuf la Mise CIl rorme des Motériaux 
heu: LJMCo:. ltISAde Lyon 
pubtic:: cheJc~e\lrs 
organisateur , LaM(o~' It,'SA,Jp lI'Qr 
tét; O~ n. 4~ IIz 06· f~~: o~ 12 U 8n 13 
ESAf()R M~oo8@ifl~-I~on.Jr 
! fes~IOll'llOOJ3.;II~~I~(lo1 l, :810/ 

S(IftIU5/(OlnJ~' srrEllll ilQU' lia UllIIème êèilion d'f~roRM s'inlPrcsse 
(onlm~ ~ l'dCCOulorrlêe ~ la 11I1.~e en forme db m~r(Îri~\l x . (l'tic (fInfê, 
renep iolertliltlorlalf' s' iolérer.~c ~ l'cl'$l'ulhle de~ r1i1rclri~lI~ : melaux. 
lIil~-'llell'~, {folilmiqlres , Wf'lpoS;II'~ rMi~ êgalement aux biomalérlaux, 
(e~ rror~ jDwrree. ~Olll orgaoi~ét!s oiIulour de Sé~ncl's plénières el d'a1C', 
h~;~ l'\lhl!!f.lr\ e5\ tif' m.iser Il..., r"gar ,l\ de <,pk.ialisle~ <'UI l'ensemble 
du (lorrr.liue CH ,JPl!nrWnll~rrl d"~ rrolioll~ lh~ori'lrre~ Qllf.' dl'~ informa­
tH)n~ el;rérirneOlall'~ 

Assemblée générale du Foyer Notre­
Dame des Sans-Abri 
lieu: le fLJYN l\o\f~ ,Dar:\\' ~ S.l!lst,~ri , lVII" 
public, toul l'llhlir 
org~ol~~teur : le fo\'(!{ t:l> t'f, D~rne dt'> $.lrc,Abu 
(onk 1<1 : Sl\b~stic!! Gvlh 
lei: {III 72 7& 73 53 ' r~x: O/j 7~ 16 n il 
commllfliulloo .lnrtsa4ù\'ia~~doll fi 
\'fI.w.f~dsa orB,' 

C!"mIiliITi) t'as ~ernl.r~ée :o:imei,ilt> du Foy,-! Nol re·Da llle ll~s SaLl5-('llri 
est Ul'llcmp~ 10[1 pOlrr l'oiIsso(iation Ijui clk'rche S~f15 cessc il améliOlcr 
l'amr r. il d~s pNsonne~ Sdn~ dO'llkile fi.,' <lU en graruie rliflicullc. 

Eau et Patrimoine 
80lnde en VTT ail Gmud Perre Mlribeljol/age 
lieu: GrJnd PJI( ,\'.irlbdl<'mag~ 

) 
publk: rout puhlk 
organisateur: Grand P.,( ,l~ 16';hell ... I.,lg~ 
(';Inta,t: Illandine Nllhl • 
tcl: Olt 78 80 ~.17o· fa~ : o~ 11 ç" 0795 
p~nNl@gratld·paf(,n 
wYr.':.gra nd ·p;:!fC .lr 

Ar.rs!CUlTlJIli:{VrEOfsrIIEr$} Situé d~ns Id plêllllt! alluvralp du Rh6n~, te site 
de MifibeHonage a 6!é laço rme par Ir: lIeuve el ll's honm!!!!>, De la navi· 
gation j l'hydloél['(iricilé. cn paSs,lrlt par le champ d'cxllansion des 
(lues, et l'alimenlalion en eau potable, les vocalions du sire SOlit mil!' 
tiples. Déversoir, brèches, b<lHages, ... celle balMle en vn prop,)se de 
découvrir les rlifiérenls amênagements 6edih ~ l'eau (de n !;ofl 11 

17hW, l!,o personnes maXImum, 8 eu ros p~r per50niJe, :c j)artir de 
12 ails). Il cs! po~sible de 1011er d~5 vêles sur pldcc, 

Printanières de Bron 
5'"'' Milio" 
ErM~orlmh\:1!T 
lieu, l'lace de la U~t~'lo!. nlon 
lIubU(, (oui publk" 
org~nisatCllr: ViH~;Je 8rOlI Sm';œ ~~;;a(~5wLl~ 
tél: n6 61 J~ ,1190' r~x: 0ii]1 3(; ri, Il~ 
CO'ltacl: ,'.\~Iion 11~"'i'rsi 
m3rillnll~Ve;si@hf)tmail {011 

( 

l 'ornementation architectonique des ( 
Gaules: la transmission des modèles -
lieu: r,~~iWL) lit' ('O,jent r(,~:lll~la"1o>tl\, Lvc' 
puh!k: rOll! ~uhli( 
organis~!eur; /.'.a i~Qn d~ l'OrÎ<'! III~: \le I~ Mêd 'I ~"~"e~ )~,1" l'oUlllrnJ"J., h'~I:II1' 
d~ ,ecJlcrche su, l'o1fwllet:i\l!re an:iq"e (lRA/') 
(I)fllatl : Ic,rn-(ha,!c~ t(~lIIet~j 
lél: 0i,7171,:S~5 
je;; n·(ha rle5. 'I1Oreu i{,1)l1omJr 

) 

) 

S(IL~CES/CUl.TU~! S!:IEP,Hnt!trt l tes ,1I'~IIU!e~ appullf.'l'~ ~ la mrllil',sanre 
de l"mfriw{llIle rrrmarnc mOlllJerrl Que l'o!nernrntdlklfl ~((hill'(!Ula\e 
etf.'S édifkH est U<le des (C!lIIpo5<!mf.'~ I!<lrmr les plll~ 'l!vela lliŒ~ df", 
comnumautês ou des hO!lIml~ qili !l'S 0,)1 co~)môlditb le5113rd\l) 
lIIenés depuis IIne diZaine d'arlnces pC'l{lleitent de proposer ,lIIjOUI' 
d'hui un ambi ti ellx ;lIogl.1U1l11e r!~ rerhrrflH's. n ~"lg't t1'I1I1~ raI' il fol,l 
borer lIn~ symllêse (OnS3(lêc 11 j'ê'lo!lJliol) dt' l'orllerlento11Îon 
ilr{hilClIUr<lle d~lIs lactuelle I~ dirn{'uslnn drrofiologlQIIP Irùwcr.:rit rouI!' 
Sil (llaCl'. cr d'autre f4111. de liU1fel W lèJlls.:lllvll ,J'un ouril t~~nrjqlle 
pour l'êtr,de des rnilli~r~ d~ hagr.clI!~ 011 d~ b,u{~ err~a:~. Cc de·"i~r 
lf.lva il, qUI IlOurrait prelldre la IOfme (\'1111 oictl\)!IIlillfC -r/!tessitc il' 
r(*roIiPeril€nt d~ lhcrc!retrrs fr'lI,ç~IS el des pillsi((rr~ JI~rtCII,rir~~ 

(Ct-:RS, ul!ivc~$ité$, tNRf..P ~t ço!otctiyil~~ ICIIII\.riilles! P)II~i~UI~ j(lll 
COlllr~s CUIIS<I(leH à la mise en œiJwr de u' progrJ!JIIHC ~eronll)1r,ani 
Sl>es den!, !~ première, en 2008, tf)1~l!rocra M lra:r!olllissioll des 
!1Iort~les ilHEII5r~n~ darrs les prr.winr"s df' {'dUI!' ri l e,jf~ piemiêrp~ 

hjlle~sions darr~ 1'31(hil~ctu: (' publiqUl' 
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"'w Fonnation en alternance '!II 
Unive/'1iitéJEn\feprise : 

1 semalna sur 2 

•••• ou 2 jours f3 jours 
lormatlon continue 
,APPROCHE GLOBALE du managament de 
l'entrepris.a 

» 8 PROGRAMMES EN MASTER 2 - Bac + 5 
IZD- CONSULTANT EH INGENIERIE DU MANAGEMENT (OUCIM) 
Conseil et Inlervenlion en management, conduite de projets el organl$etion du processus de changement el d'innovation 
• M~ti"rs : ~anl.s Intome"'''~I"mes en cabinets COI'I:lCil O<j orgon!sonos do fomw.liorI. ~rViC.GC fonctlonnols do g.....-de .. 
~anisilllOna, cadre. el dlrigeanlli de PME. 
Iiti MANA.GEMENT PUSUC ET ADMINISTRATIONS DIËCENTRALISeES /MAPAO) 
Amélioration du management des resSOUfces humalnes et ~naocl.fe. et de la qua~té de service dans le, organlsalions pub­
liques. para-publiques et lamtotlales, sanitaires et sociales.' Métiers ' cadres el dirigeants, responsables dB pRljel$, da seMee 
ou d'établiSSBml;lnt, auditftur1;, responsables quai,!!!, des fllS$OUl'Ç8a humaines, de lormation, chargés da mlISÎOO. 
lB AUDIT SOCIAL (AS)· PARTENARIAT INSTITUT ItlTERNATIONAL D'AUDIT SOCIAL (tAS) 
Mêthodfls el outils craud~ eld'amélioralion de tageslion das reswuteel humalnu· Métiers: Auditeurs social, ou experts dans les 
moyennes/grandes 0I'90nl.ollon$, responsables admlniwetlons (I I !Jasllon du pel'$Ol\llel, 
10- SËCURtÉ INDUSTRIELLE, ENVIRONNEMENT, CERnFICATlON (SIEC) 
Management des normes d'environnement, de sécurité et de qualité - M~tiers : rl!llponsablas de pl'O!el3 , auditeurs qualité, 
c::ertJHc::ateu/'1i, expert1i en skuri" de l'environnement. responsable de nonnes environnementale" 
I!:l GESTION SOCIO·ÉCONOMIQUE DeS ENTREPRISeS ET DES ORGANISATIONS (GlOSE} 
RECHERCHE (E~,OEAJ 
Formation scientifique de haut niveau, perdes méthodologies de rodlorche-inteJ'o'ention, préparation' des activit6s d'études etde 
red1erches, possibil~'s d'acds au Doc\or.it en sciences de gestion - Métiers : en$eignement supt!ieuf (Ul'Iiversilés. 
!l!!Indes é!:oIes), consultant. auditeur. t8$pOO$able optIraLlonneI en PME Inl'lOYanles, 
ID tMflAGEMEI'ITtNTê.GRÉ DE LA PRODUCTION & SYSTÊMIQUE IMJpS)· PARTENARIAT !COLE CEI'ITRALE DE 
LYON • LABORATOIRE DESOUTtE'" GI.TASS 
Maitrise de routit de production el des reSSOUfClls de l'entreprise - MétietS : manage/'1i optIralionnel$ eL poIyva/enl$, informa­
~ue et produdÎQn 
m- VErITE ET MANAGEMENT COMMERCIAt. 
Formation aux teehnlqU" de vente et du management de1i forçes de vente - Métiers : logénleurd'affairel, commercial grands 
comptes, ingénieur ta<:hnico-comfl18ftlal, chef de mafcM, responsable d'agence bancaire, dlrllCtaur des ventes, chef des 
vantes, directeur commercial, 
~ MANAOEMEI'IT DES ACTlVfTe:S UBt:RALES R~GLEMENTe:E8 10uvtR1URe OCTOOR( 'l~1 
Formiltion en management ft des personnes titulaires de diplômes conduisant li des professlons libérales· Métiers: essodés 
et cadres de cabinets d'expertJ.e comptllble, étude no1ariale, cabine t médk:al, d'huissiers, d'avocats .. , 

il 
~es CARACTÊ RI 511 Q U ES 

Sovtlen du laboratoire de recherche ISEOR : •••• 
pOle de management InfernaHonal et d'Innoyatlon deJ enJelgnements 

Ce type de management est umque au monde et s'appuIe sur uoo méthode d'Intervention générale se 
subsbtullnl Il rapPl'OChe sectorielle, Elle ~rmel d'aecompagnef les changemen\$ de rentreprise li l'Interne 
prenant en compta renVironnement SOCIal el économique, 
LII démilrcha ongmele de rrSEOR repose sur uno œnsultanee scumbfoque comme m6thoc:1olo­
g e d'élaboratoon de conœpts mnovant., Ainsi, la Ùléorie des coO\s.performances ClIchés permet de 
révéler le potentiel humaln et êconOmlque, premier facteur de création cie valeur ajoutée dans les 
entreprises, L'ISEOR p!UbqlHl au qootrd,oo des IfltBI'Vllnnonsll200 enl/l1pns.M sur 34 paYSI et OI'ganlse 
des congrès intematlcinnaux en partenariat av!!!: "Academy 0 Management. Etats-Unis- qu permet une 
ouvarture concréte et complllte sur le manogament Intamatlonal doté d'un fort réseau . • l'W • ...,.~ 

.,.. ... 1'1"' ... ., ... --,j, l·.i:';H~;-".;~'I:C:.! ,0::) .. ,:' .~:: E.,":..:,'.<-".:c:. ',,:è,:..,~: .':"'_.;;., " ,'~"':C(·~ i'.'}. '_', 

Renseignez-vous· 04 78 78 76 94 ou 93 • !elechOlgemen t dei dOIS'(-I , »ht1pIIIJo.univ'lyoo3Jr 


